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RESUME : 
 Le principe d’éco efficacité adopté par bon nombre d’entreprises pour assumer leur responsabilité sociétale dans le 

cadre du développement durable, s’est avéré au fil du temps insuffisant pour assurer la durabilité des écosystèmes sur terre. 

 Dans ce cadre, les entreprises sont appelées à repenser globalement leurs modes actuels de production, afin 

d’innover de nouveaux produits plus efficaces, accordant une très grande importance à la préservation permanente des 

écosystèmes. 

 

Mots-clés : Responsabilité sociétale- Eco efficacité- Bio mimétisme- Symbiose Industrielle. 

  

 ملخص:

غيز زور الىقج بأًه إى هبدأ الكفبءة البيئيت الوعخود هي قبل العديد هي الشزكبث للىفبء بوسؤوليخهب الاجخوبعيت في سيبق الخٌويت الوسخداهت، قد حبيي هع ه 

 كبفي لضوبى اسخداهت الٌظن الإيكىلىجيت .

حعطي أهويت كبيزة في هذا السيبق، يخعيي على الشزكبث إعبدة الٌظز في الطزق الوخبعت للقيبم بعوليت الإًخبج، هي أجل ابخكبر هٌخجبث جديدة أكثز فعبليت،  

 للحفبظ الدائن  على الٌظن الإيكىلىجيت.

  

  -الخقليد البيىلىجي  -الكفبءة الإيكىلىجيت -عيتالوسؤوليت الاجخوبكلمات البحث: 

 .الخكبفل الصٌبعي

 

 

INTRODUCTION: 
 Dès son apparition en 1987  dans le rapport  Brundtland, le développement durable est jugé comme 

leseulmodededéveloppementquigarantit lacontinuitédetouslesorganismesvivantssur terre. 

 

 

 Suiteà l’intérêt particulier vouéàce thèmepar différentesparties tellesque : les économistes,lespoliticiens, 

lesécologistes,etc.,ledéveloppementdurableconstituedenosjoursun véritable défipourungrandnombre 

d’entreprises,quidoiventdésormaisconcilier entreleurs objectifs économiques etleursresponsabilitéssociales 

etenvironnementales. 

 Transposé à l’entreprise, le développement durable se traduit parl’idée de responsabilité sociétale, comme le 

confirme une recommandation du Ministère français de l’Ecologie et du Développement : «  La responsabilité sociétale des 

entreprises (RSE) est la déclinaison des principes du développement durable à l’échelle de l’entreprise »1. 

 Decefait, l’intégrationd’unedémarchededéveloppement durable,nécessitede lapartde 

l’entreprise,uneproductionresponsabledebiensou deservices. 

 Danslebutd’atteindrecetobjectif,plusieurs entreprisesontadoptéleprinciped’éco efficacité, quiconsisteà produire, 

toutenminimisantlesimpactsnégatifssurl’environnement. 

 Néanmoins, lapratiquedeceprincipeparlesentreprises,aprouvé au fil du temps,son inefficacité pourassurerla pérennité 

desécosystèmessurterre. 

 Cetteremise  enquestion de  l’éco efficacité,  a  incité  les  entreprisesàrepenser 

globalementleursprocessusdefabrication,defaçonàinnoverdenouvellesméthodesdetravailetde nouveaux 

produits,encohérenceavecl’objectifdudéveloppementdurable. 

 Danscecontexte,seposealorslaquestionsuivante:commentl’entreprise peut réussir la fabrication de nouveaux 

produits en cohérence avec sa responsabilité sociétale? 
 La réponse à cette problématique se traduit alors par l’étude : 

 - de la responsabilité sociétale de l’entreprise ; 

 - des limites du principe d’éco efficacité pour assurer une meilleure responsabilité sociétale de l’entreprise ; 

 - du bio mimétisme qui considère la nature en tant que source d’apprentissage très importante à l’entreprise ; 

 - de la conception du berceau au berceau comme nouvelle philosophie de conception des produits ; 

 - de la symbiose industrielle comme nouvelle façon d’organiser le travail entre les entreprises ; 

                                                 
* Maitre de conférences -B- Université de Sidi Bel Abbès, teksali82@hotmail.com 

1 : F.Bouyoud, « Le management stratégique de la responsabilité sociale des entreprises (RSE), Cas d’expérimentations dans le 

secteur social et médico- social », 2010, halshs.archives-ouvertes.fr, p : 43. 
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 - des caractéristiques qui distinguent les produits responsables des produits non responsables.  

 

I.LARESPONSABILITESOCIETALE : UNE REPONSE AUX DEFIS ECOLOGIQUES IMPOSES A 

L’ENTREPRISE : 
 Selon Mc Donough et M Braungart, l’entreprise par ses actes contribue fortement à la crise écologique qui 

caractérise le système industriel actuel, à savoir 1 : 

- La pénurie des ressources, due à l’utilisation des ressources renouvelables plus rapidement qu’elles ne peuvent se 

régénérer.  

- L’augmentation des déchets qui devient inquiétante. En 2010, une masse de déchets flottants de la taille d’un continent a 

été décelée dans l’océan atlantique. 

- La fabrication de produits toxiques et polluants qui contiennent des additifs dissimulés, qui une fois relâchés, peuvent 

causer des dégâts nuisibles aux écosystèmes et à la santé humaine. 

 De ce fait, l’entreprise contemporaine est appelée à adopter de nouveaux comportements ayant plus d’impacts 

positifs que négatifs sur l’environnement. 

 Dans ce cadre, s’inscrit la notion de responsabilité sociétale qui accorde un intérêt particulier à l’environnement 

dans le fonctionnement de l’entreprise. 

 La responsabilité sociétale de l’entreprise, dont les fondements conceptuels se trouvent dans les travaux de Bowen 

(1953), revêt de nos jours une importance capitale dans le fonctionnement quotidien des entreprises. 

 En 1999, Elkingtonadéfinil’entrepriseresponsablecomme étantuneentreprisequi  

doitêtreperformantedanslestroisdimensionssuivantes:l’économique,le socialetl’environnemental2. 

 *L’économique:ils’agit pourl’entreprisederéaliserdesprofits, tout en contribuantau développement économique de ses 

parties prenantes, et aurespect desprincipes de saine concurrence (absencedecorruptionparexemple). 

 *Lesocial :cettedimensionenglobelesconséquencessocialesdel’activitédel’entreprisepour 

l’ensembledesespartiesprenantesetlasociétéen général. 

 * L’environnemental:cette dernière dimension, concernela compatibilité entrel’activité de l’entrepriseetla protection 

des écosystèmes. 

 Elkington a représenté ces trois dimensions partroiscerclesquis’entrecroisentcommesuit: 

Figure1 : Les trois dimensions de la responsabilité sociétale de l’entreprise 
 

 

 

   

  

 

 

 

 

 

 

 

 

Source:J.ERMULT,A.ASHTA,(2007),P:14 

 Les intersectionsentrecestroisdimensions formentdeszonesde tensionsquiconstituentsoitdes risques 

oudesopportunitéspourl’entreprise3. 

 -  L’intersection entre  l’économique  etl’environnementconcerne  la viabilité del’activité humaineet fait notamment 

référence à: l’économie des ressources, l’écologie industrielle, la valorisation des sous-produits,etc. 

 -L’intersectionentrelesocialetl’environnementconcernelesconditionspermettantderendre 

vivablel’activitéhumaine:hygiène,sécurité,santé,etc. 

 -L’intersectionentre l’économique et le social concerne l’équité et la justicesociale,et fait notamment référence 

aurespect desdroitssociaux, aurespect desrèglesde la diversitéet de l’égalitédeschances,àlavalorisationducapitalhumain,etc. 

  A partir de ces trois dimensions, dont l’intersectionreprésentela durabilité, il apparaît 

qu’unedémarchede responsabil ité sociétale ,consistepour 

ledirigeantàveilleràlarentabilitééconomiquedesonentreprise,touten prenantenconsidérationles intérêtsdespartiesprenantes,eten 

cherchantàminimiserlesimpactsnégatifssurl’environnement. 

 

 

 

                                                 
1 :V. D Patrick, 2011, « cradle to cradle, « une approche d’éco conception des produits analyse critique », Université Libre de 

Bruxelles,   

mem-envi.ulb.ac.be/Memoires…/MFE_van_Den_Abeele_10_11.pdf 

2 : A.ASHTA., J.ERMULT,2007,«Développementdurable,responsabilité sociétale del’entreprise, 

théoriesdespartiesprenantes:Evolutionetperspectives»,Cahiersdu CEREN,France, www.escdijon.com 
3
 : Ibid. 
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II. MISE EN CAUSE DU PRINCIPE D’ECO –EFFICACITE : 
 Le concept d’éco-efficacité a été introduit par le World Business Council for Sustainable Development (WBCSD) 

dans l’ouvrage "Changing Course", publié en préparation du Sommet de la Terre de Rio de 1992. 

 Selon le WBCSD¸ l’éco-efficacité consiste à « offrir des biens et des services à des prix compétitifs qui répondent 

aux besoins des hommes et leur apportent une qualité de vie. La fabrication de ces produits doit réduire progressivement les 

impacts environnementaux et la quantité des ressources naturelles, nécessaires tout au long du cycle de vie des produits pour 

atteindre finalement un niveau qui soit en harmonie avec ce que peut supporter durablement la planète"»1. 

 Autrement dit, être éco efficace, signifie pour l’entreprise la production de biens ou de services tout en réduisant 

les externalités négatives sur l’environnement. 

 Selon WBCSD, les objectifs d’une approche éco efficace se définissent par 2:  

 - une réduction de l’utilisation de ressources et d’énergie pour la fabrication des biens et services ; 

 - une réduction de l’émission des substances toxiques ; 

 - une augmentation du recyclage ; 

 - l’optimisation de l’utilisation des ressources renouvelables ; 

 - une augmentation de la durée de vie des produits ; 

 - une dématérialisation (plus de services, moins de biens physiques). 

 Néanmoins, la mise en application de ce principe par plusieurs entreprises, a révélé au fil du temps son 

insuffisance pour protéger durablement l’environnementcontreledangerdel’épuisementdesressources qui le menace3. 

 A cet effet,des étudescontemporainesmenéessurl’environnement,trouventquelasimple 

réductiondesémissionstoxiquesdansl’eauoul’airnepeuventassurerladurabilitédesécosystèmes naturels,carde 

petitesquantitésdecessubstancessont suffisantespourgénérerà longterme,des effets catastrophiquessur  lesorganismes  vivants4. 

 De nouvelles recherches ont montré que les particules microscopiques libérées au cours des procédés 

d’incinération, tels que ceux dans les centrales électriques et les automobiles, peuvent se loger dans les poumons et les 

endommager, surtout chez les enfants et les personnes âgées5. 

 Parailleurs,il s’est avéréquebeaucoupderecyclage,nefait queréduire laqualitédes 

matériaux,quideviennentaufildutempsdesdéchetssansaucunevaleurderéutilisation. 

 Dans ce cadre, le designer industriel William Mc Donough a fait la distinction entre trois types de recyclage6 : 

 * Recycling (recyclage à 100%) : procédé par lequel un déchet matériel se transforme en un produit de même 

valeur. 

 * Upcycling (valorisation) : procédé par lequel un déchet matériel se transforme en un produit de valeur supérieure. 

 * Downcycling (décyclage ou dévalorisation) : procédé par lequel un déchet matériel se transforme en un produit 

de moindre valeur. 

 Mc Donough constate que la majorité de ce qui s’appelle « recyclage » et même « valorisation », est en fait un 

« décyclage ». 

 A titre d’exemple, les plastiques recyclés autres que ceux des bouteilles d’eau et de soda sont généralement 

mélangés à d’autres types de plastiques, ce qui produit un hybride de moindre qualité (diminution de son élasticité, sa 

limpidité et sa résistance à la traction). Le changement des propriétés matérielles du plastique « recyclé », nécessite l’ajout 

d’additifs chimiques ou minéraux pour l’obtention de la performance désirée7.  

 Par conséquent, l’usage de ce plastique « décyclé » peut s’avérer plus nocif pour l’environnement que de jeter le 

plastique originel. 

 De ce fait, la stratégie des 03 R (réduire, réutiliser et recycler les déchets), associée 

auconceptd’écoefficacitéestenoppositionavecleconcept de développement d u r a b l e ,car elle n’est en réalité qu’un 

moyenquimène les écosystèmes peuàpeuversladisparitionetnonpaslasurvie. 

 Suiteauxdéfaillancesdusystèmeindustrielactuelquinefaitqueminimiserleseffetsnégatifs sur l’environnement, de 

nouveaux économistes tels que : J Benyus, Mc Donough et M braungart, ont mis l’accent sur la nécessité d’en 

construireunnouveausystème indust riel  plusefficace,accordantunetrèsgrandeimportanceàlapréservation permanente des 

écosystèmes. 

 Lesprincipauxpiliersdeconstructiondece nouveausystèmeindustriel sont : le bio-mimétisme, la conception du 

berceau au berceau et la symbiose industrielle.  

 

III. LEBIO-MIMETISME: 

 Lebio mimétismeaétélancéparlabiologisteaméricaineJanineBenyus,  dansson ouvrage « Biomimétisme 

:l’innovationinspiréedelanature », publiéen1997. 

 « Le bio-mimétisme(bio= vieet mimesis= imiter),est unenouvelledisciplinequiétudie les 

meilleursidéesdelanature,pour ensuiteles imiteretappliquer leurs conceptsetprocessusaux problèmeshumains»8. 

                                                 
1 : Solecopedia, Encyclopédie, “Eco efficacité”, 2012, fr.solecopedia.org. 
2 : Van Den Abeele Patrick, op.cit. 

3 : LAVILLE.E,2006,«L’entrepriseverte»,2
ème

édition,Ed.VillageMondial,Paris.  

4 : MCDONOUGH .W et BRANGART.M,10/1998,« The Next IndustrialRevolution», Atlantic, http://www.theatlantic.com 
5 :Ibid. 

6 : Peter Doeberl , 14/04/2013, Recyclage, EncyclopédieAgora,http://agora.qc.ca/mot.nsf/Dossiers/Recyclage 
7 : Ibid. 
8 : BENYUS.J traduitpar BLAISE.L,2005, «Introductionaubiomimétisme:L’innovationinspirée parlanature»,etopia, P : 

1www.biomimicry.net 

http://www.theatlantic.com/
http://agora.qc.ca/mot.nsf/Dossiers/Recyclage
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 SelonBENYUS, lanature possèdedessolutionstrèsefficaces,permettant derésoudretous types 

deproblèmesauxquelsl’homme s’estconfronté. 

 Dansce sillage,lebiomimétismeincitel’êtrehumainàélargirsavisionsurlanature,enla 

considérantcommesourced’apprentissageetnonpasseulementcommesourced’extraction des ressources. 

 Appliquerlebiomimétisme,nécessitedelapartdel’entreprisedeconsidérerlanaturecomme unmodèle,uneréférenceetun 

guide1. 

 *Lanature commemodèle:ils’agitdefabriquerdesproduits,ens’inspirantdesplantesetdes animaux, par exemple 

:concevoir uncapteursolaireimitantlafeuilledansson fonctionnement, s’inspirer des valves de mollusques pour fabriquer des 

céramiques incassables,etc. 

 *La naturecommeréférence:oùl’entreprisepeut comparerses innovations,afin dejuger leur durabilité etfiabilité. 

 *Lanaturecommeguide: o ù  l’entreprisedoitconsidérerlanaturecommesourcede 

meilleuresidéesàutiliser,etnonpasseulementcommesourcedematièrespremièresàexploiter. 

 Par ailleurs, lebiomimétismesedérouleentroisétapescomplémentaires: 

 1.Copierlaformenaturelle(biomimétismedesurface) ; 

 2.Copierleprocéderdefabrication(biomimétismedefond); 

 3. Répliquer les écosystèmes naturels : en imitant les organismesvivants, l’entreprisedoit participer à une économie 

qui préserve la terre et ses peuples au lieu de les appauvrir. 

 En s’engageantdanslebio mimétisme,l’entreprisea pourdéfide développerunenouvelle démarche deconception 

desproduitsouservices, ayantplusd’impacts positifssurl’environnement. 

  Danscecas de figure, s ’ i n s c r i v e n t  les neufsprincipes deconceptionde Hanovre*, quiconstituent 

aujourd’huiundocument très important visant à mettre en exergue l’interdépendance entrelesêtreshumainset lanature. Cette 

nouvelle philosophie deconception consisteà14: 

 1.Mettrel’accentsurledroitdel’hommeetdelanaturedecoexisterdansunenvironnement favorisantla santé,la diversitéetle 

développementdurable. 

 2. Reconnaître l’interdépendance entre l’homme et la nature:  les produits résultants de la conception humaineont 

desimpactslargeset variéssur le monde naturel.Donc,ledesignerdoit élargirsesconsidérations,en 

prenantencomptesesimpacts,mêmeindirectsetlointains. 

 3.  Respecter  les  relations  entre  l’esprit  et  la  matière :  considérer  tous  les  aspects  de 

l’organisationhumaine,telsquel’architecture,l’industrieetlecommerce,àlalumièredesrelations 

quiexistentetévoluententrel’espritconscientetlamatière. 

 4.Sesentirresponsabledesconséquencesdesondesignsurlebienêtrehumain,laviabilitédes écosystèmesnaturels 

etleurdroitde coexister. 

 5. Créerdesobjets fiableset durables:nepas imposerauxgénérations futuresdesproduits dangereux, 

quinécessiterontunentretiensoutenuouuneadministrationvigilantependantdelongues années. 

 6.Eliminerleconceptdedéchets:évalueretoptimiserlecycledeviedesproduitsouservices 

pourimiterlessystèmesnaturels,danslesquelslesdéchetsn’existentpas. 

 7.Sebasersurlessourcesd’énergiesnaturelles:commec’estlecasdanslemondevivant,la conception 

humainedoittirersaforcecréative del’énergienaturelle,qui doit êtreefficacement recueilliepouruneutilisationresponsable. 

 8.Reconnaîtreleslimites dudesign:aucunecréation humainenepeutdurer éternellementetle designne règle pas tous les 

problèmes. De cefait,le designer doitresterhumblefaceàlanature,et la considérercommeun maîtreou unmodèle,et 

nonpas commeuninconvénientàcontournerou à maîtriser. 

 9. Chercher une amélioration continue par le partage desconnaissances: encourager la communication directeet 

ouverteentrelesconcepteurs,lesdirigeants,lesindustriels etlesclients,afin demieuxintégrerledéveloppementdurable 

àtouslesstades,etrétablirlarelationentrelesactivités humaines etlanature. 

 Enfait,bonnombred’entreprisesontdéjàprisl’initiatived’appliquerlebio-mimétisme,dont voiciquelquesexemples: 

 Aujapon,desingénieurs ontessayé deconcevoirunT.G.Vquiperdmoinsd’énergiepossible. 

Pourcela,ilssesontinspirésduMartin-Pêcheur,unoiseauconnuparsavitessedepénétrationd’un élément (l’air)dansun 

autre(l’eau).Ilsontainsiimitéla forme desonbec et desa têtepourun résultatétonnant:avecuneconsommationélectriquede-

15%,leT.G.Vagagné10%devitesse15. 

 En outre, les ingénieurs ont réussi à diminuer le bruit du T.G.V, en s’inspirant du vol silencieux du hibou dû aux 

plumes dentelées sur ses ailes16. 

 Par ailleurs, dans le domaine de la fabrication des lampes, lesdeux d e s i g n e r s :EmiFujitaet ShaneKohatsu,ont 

eul’idéedecréerune lamped’extérieuràénergiesolaire. Cettelampeprend la forme d’une fleur 

àlonguetige,quicherchelesoleilàlafaçond’untournesol.Equipéed’uncapteursolaire,elle conserveunmaximumd’énergie le jour 

pourdiffuser d e  l a lumière la nuit17. 

                                                 
1 : Ibid 
*  : VillesituéeenAllemagneetchoisieen1991pourtenir l ’ e x p o s i t i o n universelledel’an2000,dontlethèmeest: « Homme-Nature-

Technologie».Hanovreavouluconcevoiretdévelopperlesitedel’expositionuniverselled’une 

manièrequisoitcohérenteavecsonthème,d’oùladéfinitiondesneufsprincipesdeconceptionparledesigner 

américainMC.DonoughetlechimisteallemandM.Brangarten1992. 
14 : ANDREE.M, 05/20/2006,«Lesprincipes deHanovre»,Agora encyclopédie, http://agora.qc.ca 
15 : Sophie Fleury, 2013, « Biomimétique : l’art de copier le vivant », 

http://www.linternaute.com/science/technologie/dossiers/07/biomimetique/ 
16 : Equipe Beez&co,Le biomimétisme ! Innovation ?, 05/03/2013, http://beezandco.com/le-biomimetisme-innovation/ 
17 :  Sunnymemories, op.cit. 

http://www.linternaute.com/science/technologie/dossiers/07/biomimetique/
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 Unautreexemple, leVelcro :c’esten observantlesfruitsde labardane,munis de petitscrochetsquileurpermettent  

des’accrocheraupelagedes animaux, que l’ingénieursuisse 

GeorgesdeMestral,aeul’idéedecréerlefameuxscratchquiconsisteendeuxbandesrecouvertes chacuned’unetexture différente, 

permettant lorsqu’on les met encontact d’obtenir rapidement une liaisonamovible18 . 

 Dans le domaine de fabrication des peintures, une  société  allemande  Sto a mis au point une peinture extérieure, le 

StoLotusan, particulièrement résistante à l’eau et à la poussière, en s’inspirant de l’effet  Lotus qui permet  aux  feuilles de  

lotus,  de  rester propres et  sèches dans des  environnements humides et boueux19. 

 Concernant le domaine de fabrication des automobiles,Mercedes a  lancéun prototype 

baptiséBionic,basésurlaforme d’unpoissoncoffre,connusouslenomd’ostracioncubicus. 

 Uneéquipede scientifiqueset d’ingénieurs, s’est inspirée desamusculatureet de saforme cubiquepourconcevoir la 

structurede la voiture,composéedeplusieurspanneaux hexagonaux 

soutenusparunesortedecolonnevertébralemétallique,quiluidonneunetrèsgranderésistanceaux chocs élevés20. 

 Auseindel’industrietextile,deschercheurs s’efforcent àfabriquerunesoiesimilaireàcelle 

del’araignée,complètementnaturelle etplussolidequeleKEVLAR. 

 « LeKevlarest unefibrefabriquéeàpartirdedérivéespétrochimiquesetd’acidessulfuriques 

concentrés,letoutétantchaufféàplusieurscentainesdedegrés,ensuitesoumisàdescontraintestrès 

fortespourdonnerauxfibreslaformesouhaitée.C’estunprocessusquiprendbeaucoupd’énergieet génèredessousproduitstoxiques. 

La nature procède tout autrement, l’araignée par exemple, élabore pour faire sa toile une soie étanche qui est plus solide et 

plus élastique que le Kevlar(…). Mais l’araignée produit cette fibre dans l’eau, à température ambiante, sans produits 

chimiques ni haute température(…). Mieux encore, elle n’a pas besoin de procéder à des forages offshore pour trouver du 

pétrole : elle prend des mouches et des insectes, elle peut aussi manger une partie de son ancienne toile pour en 

produireunenouvelle»21. 

 Donc,untelmodede productionoffrebeaucoupd’avantagesàl’industrietextile:des  matières premières 

renouvelables,desfibresformidablesetpresquepas de déchets ni de consommation d’énergie. 

 De ces exemples, il en ressort que l’entreprisepeutbeaucoupapprendredecesorganismesvivantsquiontréussià 

satisfaireleurspropresbesoins,sansrecourirauxénergiesfossiles,sanspolluerlaplanèteoumettreen périllesressources 

nécessairespour assurerleur continuité. 

 

VI.LACONCEPTIONDUBERCEAUAUBERCEAU(CRADLETOCRADLEDESIGN): 

 Selon le designer Billmc Donoughet chimisteMichael Brangart, dans le modèle de conception classique : du 

berceau à la tombe (cradle to grave), les produits circulent sous forme linéaire, c'est-à-dire qu’ils sont conçus pour être 

vendus aux clients, puis jetés dans des décharges après utilisation. 

 Néanmoins, ils constatent que contrairement aux déchets de la nature, les déchets de l’industrie ne deviennent pas 

des nutriments, mais constituent généralement des poisons. 

 Dans ce cadre, les deux chercheurs ont donné l’exemple de la télévision constituée de 4360 produits chimiques, 

dont certains d’entre eux sont toxiques, mais d’autres sont de précieux nutriments pour l’industrie, qui sont voués au 

gaspillage et à la pollution quand le téléviseur finit en décharge22.  

 Danslebut d’éliminer lesdéchetsrésultantsdessystèmes  industriels, Billmc Donoughet Michael Brangart, ont crééen 

2 0 0 2  unnouveau  modèlede conception connusous l’appellationduBerceauauBerceau(CradletoCradleDesign), oùles 

déchetscirculent enboucle, commedanslesystèmenaturel. 

 LemodèleduBerceauauBerceau,« consisteàimaginerunmodedeconceptiondesobjetsqui 

prendencompteleurcycledevie,depuisl’obtentiondesmatériauxquilescomposentjusqu’àleurfin devie, à laquelle tous leurs 

composantss’incorporent  à nouveaudans le cycle deproduction»23. 

 Danscemodèle,touslesproduitsdoiventêtreconçussoitpourretourner directementàla naturesans danger (produits 

biodégradables),soitpour être réutilisés à nouveaudansl’industrie (produits techniques)24 : 

 1. Lesproduits biodégradables(biologiques):devraientêtreconçuspour retourner dans le cycleorganique,c'est-à-

direêtreréabsorbésparlesmicro-organismesetlesanimauxvivantsdansle sol.  L’écodesignerBillMcDonough, 

illustreceprincipeavecunproduit fréquemmentutilisé dansnotrevie quotidienne :lachaussure. 

 Selon le designer, les pas quenousfaisonslibèrent des petites particules en provenance de nossemelles.Ces particules 

représententdessubstancesdommageablesquipeuventcontaminer lesolet réduire sa vitalité.  

 De ce fait, les souliers devraient être conçus de telle sorte que les semelles soient biodégradables, c’est-à-dire que 

les semelles nourriraient le métabolisme biologique plutôt que de l’empoisonner, au fur et à mesure qu’elles seraient usées 

par les marcheurs. Les  autres  parties  du soulier pourraient   constituer  des  nutriments  techniques   et   être  retournés  dans  

les  cycles   industriels25. 

2. Les produits techniques ou de services : devraient être conçus par leur fabricant pour être repris et réutilisés à nouveau.  

Le produit fournit un service à la clientèle, alors que le constructeur conserve la propriété du produit. 

                                                 
18 : Sophie Fleury, op.cit. 
19 : Sunny memories, op.cit. 
20 : Ibid. 
21 : J.BenyuscitéparE.LAVILE, op.cit, p:205. 

22 : David L’Hôte, Le cradle to cradle illustré, 17/09/2007, http://www.deformat.org 
23 : KAPLAN.D,09/2008,«DuberceauauBerceau:ledesignenréponse audéfienvironnemental », Cozop, http://cozop.com 
24 : MCDONOUGH .WetBRANGART.M,2004,«The cradletocradlealternative», 

http://www.mcdonough.com/writings/c2c_design.htm 
25 : Peter Doeberl,op.cit. 

http://www.deformat.org/
http://www.mcdonough.com/writings/c2c_design.htm
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 A la  fin  d’une période déterminée  d’usage,  le  fabricant  reprend  le  produit  et réutilise  ses matériaux dans 

d’autres cycles de production. 

 Dans cette nouvelle philosophie de conception, les produits ne sont pas définitivement vendus aux clients, mais 

simplement loués pour uneduréedevie trèsbiencalculée,où leconstructeurrécupèrecesproduits,afinderéutiliser 

leurscomposantsdans d’autres productions. 

 L’entrepriseXEROXparexemple aprisl’initiatived’appliquer selon cettephilosophie la démarchesuivante26: 

 *Remplacerlaventedesphotocopieursparunservicedephotocopie,oùlamachinen’estplus 

vendue,maissimplementlouéeàsonutilisateur,contreunesommed’argentpayéependantunedurée d’utilisationdéterminée. 

 *Changerlescomposantsdesesproduitsdefaçonàcequ’ilspuissentêtreréutiliséssurune nouvelle génération demachines, ou 

facilementrecycléspourproduire de nouveaux composants. 

 En2002,legroupeestimaitqueseseffortspourintégrerlescritèresenvironnementauxdansla conception de ses produitset 

dans sesprocessusdeproduction, lui  ont permis deréaliser  des économies del’ordre de2milliardsde dollars en10ans. 

 

V.LASYMBIOSEINDUSTRIELLE: 
 Enbiologie,lasymbiosesedéfinitcomme« une association durable entre deux êtres vivants et dont chacun tire 

bénéfice.  Ils  s’aident  mutuellement  à  se  nourrir,  se  protéger  ou  se  reproduire»27. 

 Enobservant le fonctionnement des écosystèmes, ily a unerelationde 

symbioseentrelesorganismesvivants,quisetraduitparunéchangededéchetsentreespèces,c’està direqueles déchets d’une 

espèceenconstituentdelanourriturepouruneautre 28. 

 Ces relations symbiotiques entre les organismes vivants, constituent l’un des secrets de leur durabilité sur terre, 

d’où l’idée d’appliquer ce principe dans le monde industriel. 

 De la même façon, la symbiose industrielle se réalise, en échangeant les déchets résultants des activités de deux ou 

plusieurs entreprises, de façon mutuellement avantageuse, c'est-à-dire que les déchets d’une entreprise, sont utilisés comme 

matières premières ou ressources pour une autre. 

 Cependant, unesymbioseindustriellepermet auxentreprises concernéesde tirer profit desavantages suivants29 :  

*réduirel’utilisationdes ressourcesnaturelles ; 

* éliminerlaproductiondesdéchets; 

*réduire lescoûtsliésaurecyclagedesdéchetsetàl’acquisition des matièrespremières vierges; 

*Augmenterlesprofits. 

 Lesconditionsderéussited’unesymbioseindustriellesontcellesdetoutécosystèmenaturel30 : 

*Lacomplémentaritédesactivitésdesentreprises,defaçonàcequ’ilsoitpossibled’utiliser lesdéchets del’une 

commeressourcespouruneautre. 

*Laproximitédesentreprisespourréduirelescoûtsdetransportdesdéchets-ressources. 

*La coopération etla confiancemutuelle entrelesdirigeantsd’entreprises. 

 Dansce  cadre, s’inscrit la symbiose de  KalundborgauDanemark q u i  regroupesix 

organisationsdifférentes:lamairie de laville,une centraleénergétique(Asanes),lefabriquant de plâtreGyproc, 

l’entreprisepharmaceutiqueNovo,uneentreprisedetraitement dessols(Bioteknisk Jordrens)etuneraffineriedupétrolierStatoil. 

 Cette symbiose s’est constituée en 1961, mais ce n’est qu’en 1989, qu’elle a été reconnue comme telle. 

 Trenteansaprèssacréation, «l a symbiose de Kalundborg » est essentiellement basée sur l’échange desdéchetsentre les 

organisations, de sorte que les déchets desunesserventde   matières premièresaux autres,envoiciquelquesexemples31: 

 *Lacentraleénergétiqueproduitde lachaleurpourlavilledeKalundborg,maiségalementde lavapeurdestinéeàlaraffinerie 

Statoil. 

 *L’eauquisert àrefroidir leséquipementsdelacentraleestensuiteexploitéesousforme 

d’eauchaudeparunefirmedepisciculturequiproduit200tonnesdetruitesparan. 

 *Lacentrale Asnaesemploiedesoncôtélessurplusdegaz issusdela raffinerieStatoil 

commecombustibleàlaplacedupétroleouducharbon. 

 *Lacentraleproduitégalementdugypsedesynthèsequisertdesubstitutaugypsenaturelpar Gyproc,pour produire 

desplaques deplâtre. 

 *Lafermentationde matièresnaturellesestnécessairepourlaproductiond’enzymespar 

Novo:ceprocessusgénèredelabiomassesolideouliquide,livréeàdesagriculteursquil’exploitent commeengrais. 

 Cette symbiose a permis une réduction importante de la consommation annuelle de ressources, en 32:  

- Pétrole : 30.000tonnes ;                                                          

- Azote : 1.300tonnes ;                                                           

-Eau:1.200.000m
3 ;

 

- Phosphore : 550 tonnes                              

- Gypse:170.000tonnes. 

                                                 
26 : E.LAVILLE, op.cit. 
27 : Universcience, Le dictionnaire multimédia des mots de sciences, 2001, http://www.universcience.fr 
28 : E.LAVILLE, op.cit. 

29 : CHERTOW.M,27/02/2008, « Industrialsymbiosis »,EncyclopediaofEarth, http://www.eoearth.org 
30 : E.LAVILLE, op.cit. 
31 : Ibid, p:209 
32 : Alexandre Dain, 2010, “Analyse et évaluation de la pérennité des démarches d’écologie industrielle et territoriale », 

France, www.usherbrooke.ca 
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 Par ailleurs, une diminution notable des émissions a été constatée en : (Alexandre Dain, 2010) : 

- CO2: 130.000tonnes; 

- SO2: 380tonnes; 

- H2S: 2800 tonnes. 

 D’autre part, une quantité annuelle de déchets recyclés a été réalisée en : (Alexandre Dain, 2010) : 

- Cendres volantes : 65 000 tonnes ; 

- Souffre : 4 500 tonnes ; 

- Biomasse liquide : 280 000m3 ;  

- Biomasse solide : 97 000 tonnes. 

 Parconséquent,lesrevenusannuelsdégagésparcesrelations symbiotiquessontestimésà10 millions dedollars. 

 

 En fait, l’étude du bio mimétisme, de la conception du berceau au berceau et de la symbiose industrielle, nous a permis 

de relever dans la partie suivante, les caractéristiques qui distinguent les produits responsables des produits non responsables.  

VI. COMPARAISON ENTRE LES PRODUITS RESPONSABLES ET LES PRODUITS NON RESPONSABLES : 

 

 Afin de relever les principaux points de différence entre les produits responsables et les produits non responsables, le 

tableau ci-dessous reflète la comparaison établie entre les deux types de produits. 

 

Tableau 01 : Différences entre produits responsables/ produits non responsables : 

  

Produits responsables Produits non responsables 

Ne sont pas nocifs pour l’environnement, 

car ils sont conçus pour retourner 

directement dans le cycle organique, ou 

être réutilisés à nouveau pour la 

fabrication d’autres produits. 

 

Sont nocifs pour l’environnement, car ils 

sont conçus pour être utilisés par les 

consommateurs pour une durée 

déterminée, puis seront ensuite jetés dans 

des décharges publiques. 

Prennent la forme des organismes vivants 

et les imitent dans leurs modes de 

fonctionnement. 

Ne tiennent pas compte de la forme des 

organismes vivants, ni de leurs modes de 

fonctionnement. 

Les produits ne sont plus définitivement 

vendus, mais simplement loués aux 

consommateurs. L’entreprise responsable 

récupère son produit après une durée 

d’utilisation bien déterminée pour inclure 

d’autres nouvelles modifications sur le 

produit loué. 

Une fois que le produit est vendu, 

l’entreprise non responsable ne cherche 

plus à le récupérer auprès du 

consommateur pour lui inclure de 

nouvelles modifications. Elle se contente 

de développer un nouveau produit avec 

des options supplémentaires qui sera 

ensuite vendu sur le marché. 

 

Les déchets résultant de la fabrication 

d’un produit sont utilisés comme matières 

premières par d’autres entreprises. 

Les déchets résultant de la fabrication 

d’un produit sont jetés par l’entreprise, 

sans prendre en compte les effets néfastes 

qui peuvent se produire sur 

l’environnement. 

La nature représente une source de 

meilleurs enseignements pour l’entreprise 

responsable. 

La nature représente seulement une source 

d’extraction de ressources pour 

l’entreprise non responsable. 

Source : tableau établie par l’auteur 

 

CONCLUSION : 

 

 En guise de conclusion, nous retenons qu’avec l’apparition du concept de responsabilité sociétale de l’entreprise, il 

y a une   nouvelle révolution industrielle qui se prépare, où tous les produits que nous consommons doivent être conçus à 

partir de la nature, ou plus précisémentdetouslesorganismesvivantsquinous entourent. 

 Dansce cadre,chaque entreprisesoucieuse de bien garder sa pérennitéestappeléeàinnoverdenouveaux produits plus 

efficaces, et à adopter de nouveaux modes d’organisation du travail plus performants comme la symbiose industrielle ,  afin 

de s’y intégrer facilement àcettenouvellerévolution industriellequiseprépare. 

 Cesproduitsdoivent êtreconçussoit pour retourner à la naturesansdanger(produits biodégradables),  soit  pour  être  

réutilisés  indéfiniment  dansdes  boucles  industrielles(produits techniques). 

 Parconséquent,toutproduitquin’appartientàaucunedecesdeuxcatégories,n’aaucune valeurécologique 

etdoitdonc,êtreretiré dumarché. 
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